
Partition.

Cendr///osz

? 4* Âuty*.

/

TV.



\n, A'> Vu-, •.*. ;^v >

NOMENCLATURE DES PARTIES.

-/ PARTITION. \
1 V

•

4 i.
er

* Violons. g

4 2.
d
" Violons, \

2

Alto.

Basses.

Flûtes.

z Oboé.
v
^

2 Clarinettes.
».

3 Cors.

Bassons.

si

—

—

Trompettes. S

4

Trombonne.

Timbales.

>'

1 Parties. l)i h&tjUL.

Grosse Caisse.

«s

1

te
1

Triangle.
-w

Cymbales.
...

u Parties de Coulisses.

9'
1

Parties.



I*

r'-'



Y—,*/



'r :/,,;„, L',/
'

l fc»<«/ . A r/^/

CENDWLIION
C: pcvcv iréevie eu t um.» (Dicte &J) *

)-0
;/) - f<

^ s
:

l v. ;; ; ; i , ^

1/ ^ &?'/?'//£

e c
J>\

O bc? e s>U

'/,-/

.\LEXÀ 1\ DRIXÏ SI Al " Efx
a

èftux
n

DO

\* /tr Aïv .'•<" />?//(/ r//e \ \eiUe. /.t/>/<r//<- A'u/c/'t//t/ ,/,:> //tt/tt'ns.SV.

/

< </////,// J /,'//////, /







IS, particulier pour MMÎS les Directeurs.

Les rôles de Clorinde, et Tisbé,sont remplis a Paris par deux premières

chanteuses; mais en Province, Clorinde doit appartenir à la première, et Tisbé*.

a la seconde; on peut même passer l'Air qui ouvre le 3»e Acte si l'Actrice

chargée du rôle n'a pas les moyens nécessaires pour le chanter.

Quand au Duo du If
r Acte, (

entre cforinde et tisbe) quelques traits sont sim-

-plifies dans la Partition, dailleur le Maître d'Orchestre fera (hanter a

Clorinde, toujours la première partie ainsi que les traits difficiles.

l'Ouverture étant composée en Simphonie concertante pour Harpe, et Cor;

on verra facilement que l'on peut substituer le Piano, a la Harpe. Du reste

la dite ouverture se vend séparément arrangée de manière à être execut.

I? pour HARPE et COR (ou Piano et Cor
j

2? pour FLUTE CLAR! COR et BASSON.

3? pour FLUTE CLAR: et BASSON.

Il existe deux Airs chantés alternativement a Paris dans le Final du 2T

Xcte.au moment ou Clorinde chante à la cour; l'un est grave portant pour

titre BOLERO il est dans cette Partition. L'autre est gravé séparément a-

-vcc ses accompagnemens sous le titre de Nouvel Air chanté dans l'opéra

de Cendrillon .

Dans le cas ou l'on chanterait ce dernier, l'Actrice chargée du rôle de

Tisbé ne doit pas danser comme dans le premier, mais assise au coin du

Théâtre elle est censée accompagner sa sœur sur une Lyre qu'elle doit

prendre a ce moment.
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PERSONNAGES ACTEURS

RAMIR, prince de Salerne. _._ .MM', PAjUL.

1
er acte, habit de chevalier français;

lllme acte scène ~> v
, habit r.oval.

AL1DOR, son pre'cepteur;grand astrologue. _ _ _____ -SOhlK.

Ier acte, scène lere, habit de mandiant;scène 5? grande robe

de velours noir, parmentèe en satin ceri»e;soubreveste idem

i) .JVDINÏ, ecuyer du prince. ___________ -LK SAGE.

l
(
' r acte, habit de chasse; ll mt> acte, habit royal couleur

de 1 ose.

Le Baron de MONTEFIASCONE. JULIET.

l
1 "' 1

' entrée, en robe chambre ; 2 mt> entrée habit de cour

riche et ridicule.

GLORIMDE, sa fille aînée - - -M m0 DURET.

l
ri ' scène, robe de soie blanche riche; 2' entrée, robe de

ur en velours rouge tres-riche

TÏSBE, .sa fille cadette. M»e REGN AVLT.

lr acte même costume 11"11 " acte robe de cour en velours

bleue céleste très-riche.

CENDRILIiON, sâ belle fille __ -- -M !le Alexandrine

1
er acte, robe de serge grise; ll.mo acta, robe blanche SV AVBÏA.

très -riche

Seigneurs, Pages, Ecuvers et Dames de la Cour.

La Scène est chez le baron de Montefiascone, dans un vieux Caste]
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ACTE I
er

\u lever de la toile, Clorinde et Tisbe sont assises sur le devant

du théâtre à gauche i l'une ajuste des dentelles a une robe de ve_

_lours rouée, l'autre met une garniture de fleurs a uni- tunique

bleue céleste. Au coin du théâtre, a droite 3 on voit une chemi _

_née devant laquelle Cendrillon est assise sur un petit tabouret j

elle est occupée à souffler le feu et à préparer un déjeuner. Il

doit y avo;r une toilette à gauche du théâtre, et une glace a côte

la cheminée .

T. ' Violon.

2a Violon.

Alto.
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grande Flûte.

ly/' Clarin:
obligée

2,?e Clarin:

Cors en

Bassons.
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SCENE m:
\, mêmes»LE baron de montefiascone,

en robe do chambre et en bonnet de velours.

Quel est donc ce tapage que vous faites-là

depuis une heure? vous m'avez reveille dans

le moment ou je faisais le plus beau rêve...

Je parie que c'est encore Cendrillon:

CLORINDE.

Oui,mon père... c'est elle même.

CENDRILLON .

Monsieur, je vous jure ....

LE BARON.

Paix, vous avez tort . Bonjour,Clorinde.

CENDRILLON.

Mais vous ne savez pas

LE BARON.

Vous avez tort,vous dis -je. Bonjour

Thisbé. ..Vous voilà éveillées de bon matin

mes enfans. .. Ah: ah: je ne m'en étonne pas;

la veille dun bal, les filles ne dorment guè-

-re...les menuets, les rondes, les saraban--

- des, tout cela leur trotte dans la tête

Cendrillon, donne nous a déjeûner.

CENDRILLON.

Oui,monsieunElle apporte des tasseau café' sur une

petite table ronde,qu\>lle pose sur le devant du théâtre.)

CLORINDE.

Mon père, ma robe sera charmante.

TISBK*. • *~

La mienne sera délicieuse.

CLORINDE.

-j'ai de superbes dentelles.

TISBE.

J'ai des perles magnifiques.

LE BARON.

Tout cela me coûte bien cher, mes en-

- fans, mais n'importe il n'est rien que je ne
j

sacrifie pour vous faire paraître, pour
j

—

(* de même "a tisbe) ( il embrasse Clormde.) Q\

'

.soutenir l'honneur de votre haute nais--

-sance... Je vous ai donne une brillante

education,je vous ai donné des talent,par.

que, voyez vous les talens sont tout il

n'y a que les talens.... je le sais bien, moi;

toute ma vie j'ai été un ignorant-, aussi me

suis-je ruiné pour vous faire apprendre

quelque chose.... Depêche-toi donc Cen-

- drillon.

C EN DRILLON.

Oui, monsieur. (Elle met la table contre]

la chemine"

CLORINDE.

Comment: mon père, vous êtes ruine?

LE BARON.

Pas encore tout a fait; (ils se mettent a

table a l'exception de Cendrillon) mais peu s'en

faut au reste si je ne suis plus riche

je suis toujours noble ut c est lessen--

-tiel. à Cendrillon Allons verse.

CLORINDE.

Oh: la maladroite:

TISBE.

Faites donc attention à ce que vous

faites.

CENDRILLON.

Aussi vous me pressez tant:...

LE BARON.

Comment-, c'es-t là tout le déjeûner?

• CENDfOiLLtfN.

Oui, monsieurX'est que je

C L O R I N D E .

Je m'en vais vous le dire, mon père.

TISBE.

Elle a donne Lç reste a un vieux n,

- diant quelle a fait entrer u i maigre n

CLORINDE

C'est pour cela que nous la quereilli-

-ons lorsque vous êtes entre.



LE BARON
Mânes de mes aieux: un mendiant dans

mon châteaux:

CLORIMDE
Tous Les jours elle accueille ici une fou-

-le de vagabonds

CEN DRILLON

C'est qu'il y a tant de malheureux:

TISBE

Ces misérables -là ont tous une histoire

lamentable qu'ils racontent à tout propos,

et elle en est sottement la dupe.

CLORINDE
L'autre jour je l'ai encore surprise por-

-tarit a la vielle concierge la moitié de

notre diner.

CENDRILLON
Elle est si pauvre: si infirme:....

LE BARON
Apprenez, mademoiselle, que vous n'avez

pas le droit de donner la moindre chose

ici. ...pour votre punition,vous naurez rien.

CENDRILLON
La m est égal (en retournant dan? son coin)

le bon vieillard a déjeune, je mangerai

mon pain sec. (Elle s'assied auprès du feu, et

mange une croûte.]

CLORINDE
Mon père n'avez vous pas entendu ce ma

-tin le bruit du cor? on dit que le roi

chasse dans la foret.

LE BARON
Voilà bien un jeune prince:arrive d'hier,

il ( hasse aujourd'hui, donne unbalcesoir,

et se marie demain.

TISBE
lise marie demain? (u-., on se lève de table)

LE BARON
Oui, mes enfants. Son père lui a ordon-

- né, par un article formel de son testament,

de prendre une femme dans un mois, et

c'est aujourd'hui le terme fataljvoilà pour-

-quoi il reunft ce soir, dans une fête, tou-

rtes les jeunes filles nobles de sa prin-

cipauté.

CLORINDE
C'est donc pour cela que nous som-

-mes invitées?

LE BARON
Certainement. "

TISBE

Dites moi, le roi est-il beau?

LE BARON
Cela se demande- t-il?

TISBE

Vous l'avez vu?

LE BARON
Non.

CLORINDE
A-t-il de l'esprit?

LE BARON
Cela va sans dire.

CLORINDE
Vous le connaissez donc?

LE BARON
Aon, mais je sais qu'il a été élevé par

le sage Alidor.

T I S B E

Qu'est-ce que c'est que le-sage "Alidor?

LE BARON
C'est un savant, c'est un homme dont

on raconte des choses fort extraordi--

-naires; il sait toutes les langues, il lit

dans les astres; on dit même qu'il est
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en intelligence avec les génies. Je ne
"

le connais pas non plusrdès l'âge de neuf

ans, le jeune prince fut confie a ses soins; J

il la d'abord conduit à Patloue, pour y fai-
,

-re ses premières études; depuis ce tems,
j

ils ont constamment voyage, et ce n'est

que lorsqu'ils ont appris la mort du der-

-nier roi, qu'ils sont revenus à la cour.

CLORINDE

Comment: mon père, il faut que le prin-

-ce se marie demain?

LE BARON

Il le faut, et j'espère bien que lune de

vous fixera son choix.

CL OR-INDE

Oui, en effet, ma sœur pourrait bien

lui plaire.

TISBE

Pas plus que vous ma sœur.

L E B \ R O N

Eh. qui pourrait vous disputer sa main?

qui mieux que vous, mes filles, a tout ce

qu'il faut pour rendre un mari heureux?

est il une femme qui danse, qui chante

aussi bien que vous?

CLORINDE

Ah', mon père

TISBE

Mais cette alliance

LE BARON

Est très sortable Je suis aussi no-

-ble que le roi, si je ne le suis pas d'a-

-vantagej hier encore je me suis endqr-

-mi en lisant mes parchemins, et j'y ai

vu très clairement que nous avions eu

dans notre famille des princes on ne

peut pas p,lus illustres; car nous descen-

-dons en droite ligne de Charles-le*Sim-

- pie, par les homme, et de Frédéric -lc-

-Cruel, par les fejnmes,et nous n'avons

pas dégénéré, mes enfans.

Chas;

ï^ï ^:
cors en Dis

manca ndo

3 •# •* ** v#
7?

Qu entends -je?

CENDRILLON regardant a la porte du fond

Ah: mon dieu: qu'est-ce que c'est que cela?

CLORINDE.

C'est peut-être le roi qui passe?

CENDRILLON.

C est une troupe de beaux messieurs a

cheval; ils viennent ici.

LE BARON,

ils viennent ici?....

CLORINDE.

Ah: ciel: moi qui suis dans un néglige

a faire peur:

TISBE.

Ahldieu; si Ion me voyait habilléede la sorte?

LE BARON.

Et moi donc: qui suis en robe de cham-

-bre et en bonnet de nuit;...Cendrillon....

CENDRILLON.

Monsieur?

CLORINDE ET TISBE.

Cendrillon:—
CENDRILLON

Ma sœur?...mameselle?...

' CLORINDE, en s'en allant.

Tu vas venir me lacer.
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CEN DRI LLON .

Oui, mameselle

.

T I S B E, en sort art .

Tu vas m apporter mes bouffantes

CENDRILLON
Oui, mameselle.

LK BARON, n s'en allant.

Noublie pas ma perruque

CENDRILLON .

Non, monsieur.

SCENE IV
CENDRILLON, seule.

En vérité on ne sait auquel entendre...

Ah; mon dieu mon dieu si on allait trou-

- ver la chambre comme cela depécnon s-

-nous doter la table On entre ici,

cachons nous.

SCENE V.

ALIDOR, CENDRILLON, LE PRINCE.

ALIDOR,bas au prince.

Prince, vous l'avez de'sire nous voilà

dans le château du Baron.

LE PRINCE.

Qu'il me tarde de voir ses fille! on

dit qu'elles sont charmantes.

ALIDOR.
Vous les verrez.

LE PRINCE
Eh: quelle est cette petite?

ALIDOR.

C'est la plus jeune des trois soeurs.

LE PRINCE

Approchez -vous, la bell^^nfant

.

CENDRILLON.

Non, monsieur je m'en vas .

ALIDOR.
Est-ce que nous vous faisons peur?

TT

91
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C E N D R I L L O \
.

Oh: non; mais cest que mesdemoiselles

m'attendent.

LE PRINCE.

Vous n'êtes donc pas une des filles de la maison?

CENDRILLON
Non, monsieur; je l'étais, mais je ne la suis

plus .

ALIDOR.
Vous ne l'êtes plus?

LE PRINCE.

Eh: comment cela se peut-il?

CENDRILLON.
Cest que, voyez-vous M. le baron a. eu

deux filles dun premier mariage; il a e-

-pouse en seconde noces ma mère qui é-

-tait veuve et dont j'étais l'unique enfant.

Ah'. mon dieu,je crois que je m'enbrouille.

ALIDOR.

Point du tout cela est fort bien

1- E P RINCE.

Ensuite?

C ENDRILLON.

Hélas; j'avais a peine sept ans,que ma

pauvre mère mourut, et je suis restée or-

-pheline avec deux sœurs et un beau-père

LE PRINCE à part

Pauvre enfant:

ALIDOR.
Et vos soeurs? ,

CENDRILLON.

Mes soeurs? oh: c'est différent :..ce sont

deux grandes dames; elles ont des dia--

-mans,de beaux habits, de belles parures;

et puis elles ont des talens....

LE PRINCE.

Et vous?

CENDRILLON.
Oh: moi, on n'en parle pas.

r*
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LE BARON,ct Ses FllleSycontinuant «ï'appeller

Allons donc, Cendriilon :

CENDRILLOA.

Oui.... eh: mon dieu., on m'appelle encore:

je vais être grondée.

4| ALIDUR.

Allez., allez, ma chère enfant.

LE PRINCE

si Ton vous dit quelque chose,je pren-

-dfai votre defenee.

CENDRILLON faisant la reverenct?

Monsieur est bien bon. (à part en sortant) il

est gentil, ce jeune seigneur la

SCENE VI
ALI O OR LE P R INCE.'

LE PKI \C1.

Elle est charmante; se pourrait-il que

ses deux sœurs, dont on vante partout les

grâces

A Lin OR

Mon fils, le monde ne juge que sur les

apparences: 1" langage naif de cette en-

-fant ne serait jamais parvenu jusqu'à

vous, sans le déguisement que je vous ai

fait prendre en arrivant dans cette cour.

Confondu dans la foule, que de choses

vous découvrirez encore.' Ah: mon prince,

croyez-moi, vous en saurez plus par ces

deux jours d'épreuve, que quinze années'

de mes leçons ne vous en ont appris. J'ai

fait à dessein passer pour vous votre se-

-nechal Dandini, le plus manière, le plus

sot des hommes de votre suite.

LE PRINCE

Mais croyez -vous qu'il puisse soutenir le

personnage difficile dont vous lavez charge?.

9T

Il est si simple, si ridiculenl a si peu d usage...

ALIDOR

il n'en est pas moins comblé de louanges.

\pprenez par les flatteries qu'on lui pro-

- digue , le cas que vous devez faire un ;our

de celles dont on cherchera à vous eni--

-vrer: un seigneur plus accompli n'aurait

pas atteint mon but; il me fallait un homme
de cette espèce pour 1 épreuve que je veux fài-

-re.-vous le voyez déjà les savant vantent

sa science; les hommes du monde admirent ses

manières; les femmes le trouvent adorable.

LE PRINCE

Les femmes:... quelle idée mon père a-t-il

eue de me fixer un si court délai pour en

choisir une?... Fatale situation*. a peine. arri-

-ve, j'apprends hier qu'il faut que je sois ma-

-rie demain. O mon cher maître.'dites -mi

donc ou je pourrai trouverjMe femme bon-

- ne, (Imce, modeste,vertueuse;qui ne soi! ni

vainc, ni coquette, ni dissimulée?...

ALIDOR

Prince,tous êtes exigeant.

LE PRINCE

Eh quoi: votre profond s avoir/votre pu is-

- sance magique

ALIDOR
Mon fils, il est plus aisé de lire dans les

astres que dans le coeur des femmes. On ne

peut faire, a cet égard, que des épreuves

morales. Ce soir, sous l'habit d'un simple

écuyer, vous verrez réunies touttes les bel-

-les de vos Etats.... Cherchez à plaire; si

vous réussisez, vous serez du moins cer-

-tain d'être aimé pour vous-même.

LE PRINCE
O mon père: je mets toute ma confianceen vot
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lis j'entends Le Barop et ses deux filles

I

n savant enUprenez garde de vous trahir.

S CENE Vil
LE P-RINCE ALIDOR LE BARON en viol habit

do cour CLORINDE TISBE

A I.IDOR

Est-ce à monsieur le baron de Montefïas-

-cone que nous avons. l'honneur?...

LE BARON

Oui, mess leurs; puis-je savoir qui vous êtes?

A 1,1 1) OR

Av me nomme Alidor.

LE BARON
Alidor: quoi: vous seriez ce sage, ce sa-

nt.... cet homme illustre.... dont les talens,

Les lumières.. ..les....,l'ai l'honneur devouspré-

-senter mes rilles...commcnt les trouve/' vous ?

ALIDOR

Kilos sont mises à merveille.

LE BARON

Ha: ha: c'est que le goût est héréditaire dans

notre famille.

LE PRINCE,àpart

On s'en aperçoit

LR BARON a Alidor

Que je suis ravi de Voir l'homme qui a

fait de notre jeune roi le prince Le plus ac-

mpli: Monsieur est sans doute l'un des

premiers seigneur de la cour?

ALIDOR

C'est un ëcuyer.

LE BARON, avec un ton familier.

Bonjour mon ami

CLORINDE,qui le regarde se retournant avec dédain

Oh : ce n est qu'un écuyer. . . . je m'en étais

doutée; il a un air commun:...

LE BARON
Homme vénérable, m'apprendrez-vous ce

qui me procure l'avantage

ALIDOR

us allez le savoir. Le roi chasse dans

la t; ayant entendu parler de vos filles,

[\ sire les connaître.

B \KO.\

Certe cest beaucoup d'honneur......

fille*) Entendez -vous?

A ] 1 1 1) O R

Son intention est de s'arrêter ici a son

retour» et d'offrir a cesdames une place dan-

son carosscafin de les conduire à La fête

qu'il donne ce soir à toute sa cour.

LE B \RON

Comment: le roi viendrait....

\LlDOR

Oui,vous dis-je.

LE B \RON

Il viendrait lui-même?

TISBE

Entends-tu, ma sœur, dans le carros

du roi?

CLORINDE
\h:je ne me sens pas de joie.

ALIDOR

.l'ai cru devoir vous prévenir de cet in-

- signe honneur, et je me suis écarte de la

ehasse pour vous l'annoncer.

LE BARON
Que d'obligation:

\LIDOR

Yiaintenant,nous allons rejoindre son altesse,

LR BARON

Je vous accompagnerai, si vous Le permet-

-tez. J'irai moi même recevoir le prince

sur les limites de mon territoire.

ALIDOR

Ne vous donnez pas tant de peine, n'al-

-lez pas si loin

.

LE BARON

Oh: ce n'est qu'a deux pas d'ici; mais ne

perdons pas de tems,je sais ce que prose ri-

-vent l'étiquette et le cérémonial.

ALIDOR
Je vous guiderai,si vous le permet

LE BARON
Je vais VOUS Suivre, (a Clonnde et a tisbé) EH-

-tendez -vous, mes, filles?le roi lui-même:

LE PRINCE a part

Qu'ai je entendu7 comme on m'avait trompe:

(Au moment ou le prince va pour sortir, le baron

91
passe devant I

cérémonie)
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T I S B E .

Ah: mon dieu, je me suis habillée si vite:.,

j
ai oublie de mettre tous mes diamans

CLORINJ)K.

Moi, j'ai eu a peine le tems de me coîf-

-f er.... appellant Cendrillon: ...

'I ISBE appellant aussi.

Cendrillon:.... àclorinde Ah: ma soeur, nous

verrons le Roi.

CLORINDE.
Il nous donnera la main.

TISBE.

Comme on va nous regarder: quel honneur:

CLORINDE.
Comme toutes les femmes seront fun-

- eus es! quel plaisir;

TISBE appellant encore.

Cendrillon:....

SCENE IX
LES MEMES CENDRILLON

CENDRILLON.
Me voici .'

TISBE.

\ lions, vite, arrangez mes cheveux, pe-
nsez mes diamans.

CLORINDE.
Serrez-moi ma ceinture.

CENDRILLON.
Far qui faut-il que je commence?

CLORINDE ET TISBE.

C'est par moi

.

CENDRILLON.
Ecoutez donc; je suis toute seule; je ne

puis vous servir que 1 une après l'autre

TISBE.

\urez-vous bientôt fini?

CLORINDE.

Mais laissez lui donc le tems

CENDRILLON.
\h:que vous êtes heureuses daller au bal*

CLORINDE.
Tu ne sais pas tout? le roi vient nous

chercher.

CENDRILLON.
Le roi:

TISBE.

Oui,ma chèreje roi.

CLORINDE.
Tu serais bien aise de venir, n'est-ce pas?

1 CENDRILLON.
Oh: oui j'aurais bien du plaisir à voir

tout ce beau monde là.

TISBE.

En effet, tu ferais là une jolie figure:

CENDRILLON.
Pourquoi donc pas? est ce parce que

j'ai de vilains -habits? Eh bien: ma sœur,

prêtez moi seulement la r6be jaune
que vous mettez tous les jours, laissez

moi vous suivre; je ne dirai à personne
que je vous connaisse me mettrai dans
un petit coin où Tonne me verra pas:

si vous l'exigez même, je me tiendrai der-
rière la porte, et je regarderai par le

trou de la serrure.

CLORINDE.
Tu me fais pitié :

TISBE.

Vous êtes bien'bonne de l'écouter.

9\
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D A N D I S !

-t- LE BARON

Je suis content de ma chasse.... Seigneur, elles sont fort honorées que

Vous dites donc que c'est moi qui ai par l'événement de la circonstance. ..de

tue la bête '

IN CHASSEUR

Oui , monseigneur. . .

DASDIM

Oh ! bien, le diable m'emporte si

je m'en douta;>

ALIDOR, bas au Prince.

Je n'en suis pas surpris; c'est vous.

D A N D I N I

Jr puis même vous dire une chosev

entre nous; c'est que je crois que je

n'ai pas tire .

LE CHASSEUR

Je puis protester a votre Altesse

que c'est elle-même.

DANDIN!

Allons, puisque vous le voulez, il

faut bien que cela soit. ...mais laissons

la chasse, et occupons nous des nymphes

de ces bois. Baron, le sort, m'a -t on

dit. vous a fait père de deux filles

charmantes ?

LE BARON

Elles sont devant vous , seigneur .

Clorinde et Tisbe font une grande révérence.

D A N D I N I

Je vous en fait mon compliment

Voilà, parbleu! deux filles de fort

bonne mine.

l'occasion qui fait qu'elles

D A N D I N I

C'est bon; je devine ce que vous

voulez dire. (Il passe entre Clorinde et Tisbe.)

CLORINDE a par' .

Qu'il est aimable !

TISBE à part .

Comme il a l'air distingue !

D AN D I N I

Mes belles demoiselles, depuis longtems,

c'est - a dire , depuis hier, car je ne fais

que d'arriver, la renommée m'avait

entretenu de vos charmes . Je me

suis mis en route sur le champ, par

le tems le plus rigoureur; et si j'ai

supporte le froid, c'est que je brûlais

du désir de vous voir.

CLORINDE

Qu'il a d'esprit !

TISBE

Comme il parle bien !

LE B ARO b W »dor.

Sage Alidor, je vous félicite;voil « un

élève qui vous fait honneur. Comme vous

devez jouir, en admirant votre ouvrage.

DANDIN1

Permettez -moi , bellesdames.de vous

offrir le produit de ma chasse .

(a deux piqueurs.) Mon Carrosse.

lM
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E N T R ' A C T E

Andante

VIOLINO I.

VIOL I NO 2

La scène se passe dans le palais du Prince. Le théâtre représente un salon magni-
fiquement décore pour uneféte; à droite du théâtre est élève un trône, sur lesdégrés
duquel on aperçoit Cendrillon

. avec une parure très- élégante ; elle dort profondémî,
et se trouve absolument dans la même position où elle s'est endormie auprès du
feu a la fin du premier acte, en face du trône on aperçoit un grouppe d'hommes
et de femmes vêtus en blanc, tenant des lyres a la main et représentant des
génies. De jeunes enfants également vêtus en blanc ont des guirlandes de
f leurs " a la main.
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S C E NE II.

\ L I DUR, CENDRILLON.

C ENDRILLON.
Ah

! seigneur, c'est vous ?

A L I D O R .

Eh bien! vous avais -je trompée ?

CENDRILLON.
Ou suis - je ?

A L I D O R.

Vous ète, à la cour. Je vous avais

promis que vous viendriez à la fête.

vous voyez que j'ai tenu ma parole,
car vous arrivez la première

C ENDRI LLON.

Mais comment suis -je venue ? qui !

m'a donne ces beaux habits?

A L l D () R .

C'est un m.vstere que vous ne de- |

vez pas chercher a pénétrer.

C E N DR I LLON
El mes sœurs r... mon père?...

\'.l|)OR.

Ils ne sont point arrives.

C ENDS [ LLON .

Ah cel-
je tremble; ils VOni me

reconnaître • j e sm'c r»~ j
•

;c- suis perdue

AMDOR.
Rassurez -vous; ,1s ne vous re -

connaîtront pas

C ENDRILLON
.

Mais moi. qui ne s„ ls jamais sortie du
cou, du feu. comment osera, -je para ;tre
a la courte me trouve déjà toute génee

9f

129
dans ces beaux habits; c'est tout au plus
si je puis marcher .

A L I DO R.

Soyez tranquille. Prenez cette rose;

avec elle personne ne vous reconnaîtra;

vous aurez de l'assurance, vous aurez
des talens....Cêst a cette rose qu'est attache

votre bonheur, que sont attaches des destins

de la plus haute importance.

CENDRILLON.
Eh quoi

! une rose ?...

A L I DO R . >

Mon enfant, ne la quittez jama,s.

C ENDRILLON.

(Après avoir place la rose sur SOB seinJ

En effet! (e„e*^e „ tête avec grace>)

quel changement s'est tout a coup opère en
*oi

!
il me semble que mes idées se dé-

veloppent
.
que je reçois une nouvelle

existence... c'est singulier. ( e,ié ^che avec

'rance) je ne suis plus la même.

SCENE III.

Les Mêmes un page.

LE PAGE.
Madame, vos ecuvers. vos pag-es et toute

votre suite viennent d'arriver au château...

C ENDRILLON.
C'est bien! qu'ils attendent mes ordres...

Ah! sage Alidor. c'est a vous que /e dois
ce prodig-e étonnant.

A L I D O R.

^ est a vos vertus.
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IS« Le Baroa sort avec deux ecrfyers.) Mille

j u ;*. r-est le re-ll pardons, mesdames,*! j'ai été' oblige de

Mais entends du bruit; c est le re
j

^-i-.™, ^,,,,,,>r un moment aux soins de mon
tour de la chasse; ne vous montrez pas

encore; retire, vous de ce côte; il sera

tems de paraître quand j'irai vous avertir.

^elle sort, conduite par Alidor du côte du trône.)

SCENE IV

L , PRINCE, ALIDOR, DANDINI, LE BARON,

CLORINDE. T ISBE suite.

DANDINI.

Enfin, nous voilà arrives; il était

tems, car je meurs de faim et de soif;

p'êtes-vous pas de mon avis, baron

de Montefiascone? .

LE BARON.

Oui, seigneur; en effet, il n'y a rien

qui altère comme le froid.
^

DANDINI

Ah! ah! vous êtes un habile homme.

(a Alidor.) Mon cher précepteur, je vous

le donne comme l'homme le plus erudit

de mon royaume; vous n'imaginez

pas combien sa conversation est ins-

tructive . Pendant toute la route, il

n'a cesse de me parler des vignobles

les plus renommes de mes états-, aussi,

je veux le recompenser d'une manière

analogue a ses connaissances, je le

nomme mon grand echanson.

LE BARON.

Seigneur, soyez assure que je m'acqui-

terai de cette charge importante avec

toute l'énergie.... toute la probité....

DANDINI.

C'est bien, allez vous faire installer.

-H

donner un moment aux soins de mon

empire: je suis maintenant tout a

sous. Qu'on nous laisse.

L< s gardes sortent.)

LE PRINCE, ilidor •

11 n'ira jamais jusqu'au bout.

ALIDOR.

Laisse/, le faire.

DANDINI .

Qu'on nous laisse '

(Le Prince et Alidor orient.)

SCENE V

CLORINDE.DAND1 NI. T1SBE.

CLORINDE.

Que vous êtes heureux, seigneur',

entoure d'un peuple qui vous aime...

DANDINI-

Ah! mademoiselle

T I S B É .

D'une cour qui vous adore....

DANDINI

Ah!

CLORINDE

Mais que vous méritez bien tant

d'hommages !...

D ANDI N I .

Ah'

T I S B E

Tant d'amour

DANDINI .

Ah!

CLORINDE.

Tant d'idolâtrie....

.1

I



DANDINf .

Oh! pour le coup, c'en est trop;

épargnez ma modestie.

G L OR INDE.
En céle'brant les louanges de son

Altesse, je ne suis que l'écho de

ses sujets.

D A N D I N I .

Laissons - là mon altesse, je vous

en conjure; point de cérémonie en-

tre nous.

T I S BE.

Quelle bonté touchante!

C L O R INDE.

Quelle simplicité'!

D A N D I N I .

Il est vrai que je suis assez

simple .... aussi
, je serai bien le meil-

leur des maris cela me rapelle

que je dois prendre une femme ce

soir, et je vous avoue que je suis

dans une étrange perplexité.

CLORINDE.
H en est tant qui seraient heu-

reuses

DANDINI, soupirant profondement.

Ah !

T I S B E .

Votre altesse soupire?...

DANDINI
.

Je vous regarde toutes deux, et n'ose

choisir; en vous voyant, je suis plus
, I**» .|w «« uuiiuciai a mon ecuyer; a me vaut

embarrasse que Paris obhVé r^ ^„ .• . .H ns, oblige de donner bien, et ;'ai pour lui beaucoup de respectla pomme a lune des trois grâces. c'est-a-dire, d'estime; mais j'oublie au-'

H est charma"*
" '™ * ^ * aff" P" ^ *"***

J_On m'attend pour le festin; il faut
91

*37

DANDINI .

Ah! pourquoi le ciel ne m'a -t -il

pas donne' deux cœurs?

TI SBE, a part.

Il faut pourtant bien qu'il se pro-

nonce.

DANDINI, se retourournant du cote' de Clorinde.

Que j'aime cet air modeste! (a Tisb.)

Que ce petit minois fripon me plaît!

(a Clorinde.) Cette tendre langueur.....

(à Tisbe) cette aimable étourderie
(a Clorinde.) ces grands veux mourans....

(à Tisbe.) ce regard eVeiHe....enflararaent

mon cœur

C LOR I NpE, à part.

C'est moi qu'il aime !

DANDINI .

Troublent ma raison.

TISBE a part.

C'est moi qu'il choisit !

DANDINI
Et mon esprit incertain ... Mes belles

demoiselles, je crois que je me suis

fait entendre ?

CLORINDE, à part

Ah! je l'ai bien compris.

TISBE, a part

.

Je l'ai bien devine'.

DANDINI.
Au reste, celle qui ne sera pas ma

femme ne sera pas la plus malheureure;

je la donnerai à mon écuyer; il me vaut



ensuite que je paraisse au tournois .

J'y ferai publier que vous êtes les

personnes les plus belles, les plus a,

niables de toute l'Italie. Malheur à

l'audacieux chevalier qui oserait sou-

tenir le, contraire! il aurait affaire

a moi ; oui, je donnerais sur le champ

mes pleins pouvoirs pour le combattre.

Adieu.... adieu je vais au festin, ou

je figurerai moi -même; j'irai ensuite

au tournois, ou on figurera pour moi,

et de là au bal ou nous figurerons

tous les trois. '(il sort.)

SCENE VI.

CLORINDE, TISBE.

T I S B E

Quel prince accompli !

CLORINDE.

Ma sœur je dois en convenir, vous

mériteriez la préférence .

TISBE.

Ma sœur ....

CLORINDE.

Vous êtes plus belle, plus aimable
jj

que moi .

TISBE.

Ma sœur...

C LORI NDE.

Que voulez -vous? il faut bien

prendre son parti .

TISBE-

C'est sagement pense.

C L R 1 N D E

D'ailleurs, cet ecuyer ne m'a pas

paru mal .

TISBE.

C'est ce que j'allais voit»- dire, ma

sœur; je l'ai trouve" fort bien.

CLORINDE

'Je suis enchantée que vous "avez cette

bonne opinion de lui.

TISBE

Je suis charmée qu'il vous plaise .

CLORINDE-

Quelle que soit la distance qui doive

nous séparer, point de fierté' entre, nous.

TISBE

Oh! non, jamais.

C L O R I N D E .

Nous nous aimerons toujours comme

deux sœurs, n'est- il £as vrai?

TISBE.

Ah! sans doute ; vous me serez

toujours bien chère ; il n'y a. que

les petits esprit qui s'oublient dans

la grandeur .

C L O R I N D E

Cependant, en public, on doit d<

certains égards a la princesse.

TISBE.

En public, soit, mais j'y mets une

condition. ma sœur, c'est que dans an-

timite vous me parlerez tout comme si

je n'étais pas votre souveraine.

C L O R I N D E .

Comment! votre souveraine ?

TISBE. '

Puisque c'est sur moi que le. prince

à jeté les yeux.

CLORINDE.

Allons donc, ma sœur, nous plaisantez
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S CENE Vil.

LES MÊMES , LE PRINCE.

LE PRINCE.

• Mesdames, pardon si j'ose me pré-

senter devant vous, mais son altesse

m'a flatte de l'espoir que je pouvais

aspirer ... •

T IS BE .

Il vous sied bien, monsieur l'écuyer,

d'élever vos regards jusqu'à moi!...

adressez-vous à -ma soeur . A-t-on idée

d'une pareille prétention? un ecuyer

à une femme telle que moi! ahlc'est

incroyable !

(Elle sort .)

SCENE VIII

LE PRINCE, CLORINDE .

LE PRINCE

.

Quoi! madame c'est donc vous?

CLORINDE .

Je vous trouve bien audacieux!

LE PRINCE .

Mais le prince m'a-dit qu'une

des soeurs ....

CLORINDE .

Une des soeurs! en effet, nous en

avons encore une, et c'est délie, sans

doute, que son altesse a voulu vous

vous parler; dans le fait ,
monsieur

l'écuyer, elle vous conviendrait

peut-être.

LE PRINCE .

Peut- être ?

CLORINDE .

Eh bien! je vous permets d'aspirer

à sa main, vous pouvez compter sur

mon agrément Mais conçoit - on

une telle insolence ? est - il permis

de se méconnaître ?....Adieu,monsieur

l'écuyer .

(Elle sort .)

SCENE IX

LE PRINCE, Seul.

Il faut en convenir, jamais prince

ne fut mieux traité ;
que dis -je? ce

n'est pas le prince, c'est l'écuyer

que l'on rebute .Que ces deux fem-

mes sont vaines ! l'ambition, l'orgueil,

voilà leur mobile. ...On va cependant

proclamer qu'elles sont les plus belles,

les plus aimables... et je le souffri-

rais!... mais hélas! dans la foule des

femmes que cette fête attire a la

cour, je n'en ai pas trouvé une seule qui

daignât m'entendre....;toutes aspirent

à la couronne d'un roi, aucune ne

cherche à mériter le coeur d'un

époux

.
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iî;i SCENE X .

CE NDR1LL0N,LE PRINCE-

CENDR1LL0N. .J ître perçue du P».c,

Ah'.voila le jeune ecuyer .

LE PHINCE.

Coup! et "^^^ TT vec un air si doux ca.cher
Comment, a - vec un ai

le premier bien.pour un é.poux.a est
mo-dcs.ti.c. uhLs'il ex

S7\ ^
^^^^^^^^1^^ qu'elle sepré.sen-tc a mes

^^^^^Ë^^^^^^^11111^11^111^^^!^^^!" le ma voix lap-pcl -

^SSuTïttîe^^a voix 1 ap.pel - le,

. -le

CESDR1LLON .

'
Sue vous p-avczfait de mal a personne.

Oh', comme sa voix est touchante <.jeme

sens toute émue. U a l'air malhcureux.ap-

prochons... .Chevalier-....

LE PRINCE •

QU1 m'appelle '.Odei: la charmante

personne !

CENDR1LLON .

Vous paraissez afflige?

LE PRINCE •

Hélas I oui, madame.

CENDRILLON

.

>•

J'ai interrompu vos plaintes !

LE PRINCE .

Je ne me plaignais pas; j'adressa.s des

vœux au celles aurait il exaucés ?

CENDRILLON

•

Qui peut vous avoir causé de la peine?

vous avez l'air si bon! je suis sûre que vous

LE PRINCE.

Je ivai jamais fait que le bien. Est -ee

une raison pour être heureux.

CENDR1LLON •

Oh'.non sans doute... Je l'ai bien appris par

ra0 i-même; mais consolez-vous , et écoutez ces

paroles que je noublirai jamais^Vous avez

un bon cœur/tout vous reusira ,
le ciel

«vous recompensera.»

LE PRINCE , a çart

.

Ah'.quelsaccensdclicicux'.il.
pénètrent

mon coeur

.

CE.NDR1LL° S

Quelle est donc la cause de vos malheurs?

senez vous abandonne par des personnes

qui vous sont chères ?

LE PRINCE .

Je n'ai point aimé jusqu'à ce jour.



CENDRILLON, a part.

Ah! quel bien il me fait !

LE PRI NCE, a part .

Quel charme inconnu Vient tout-a-coup

s'emparer de moi ?

CEJNDRILLON.

Vous n'avez point aime ?

LE PRINCE,

Qui daignerait jeter ses regards sur moi?

je ne suis ni riche, ni puissant.Simple e'cuyer,

je n'ai qu'un coeur à offrir.

CENDRILLON.
Eh', quel autre bien faut-il donc ?

LE PRINCE , a part .

Dieux.' ( a-Cendriiion)Mais vous, madame,
permettez qu'a mon tour

,
je vous demande

qui vous êtes, quel peuple est assez heureux

pour obc'ir à vos loix ? où sont situe's vos

états ?. .

.

CENDRILLON.
Mes états! ah!si vous les connaissiez... .

LE PRINCE

.

Vous méritez d'être assise sur le pre-

mier trône du monde

CENDRILLON.
Il est impossible d'en avoir un plus modeste

LE PRINCE .

Au nom du ciel: daignez vous faire

connaître !

CENDRILLON.
Je désire rester inconnue .

LE PRINCE.
Vous ne pouvez l'être dans une

cour où votre beauté doit fixer tous
les regards.

CENDRILLON.
Moi! fixer les regards !.. .je cherche plu-

tôt à les éviter.

159

LE PRINCE.
Quoi, n'êtes vous pas venue, pour fixer

le choix du prince ?

CENDRILLON.
Oh! non, je vous jure, ce n'est pas la

mon ambition .

LE PRINCE

.

Si j'en crois mon coeur,vous devez l'empor-

ter sur toutes vos rivales .

CENDRILLON.
Je ne veux qu'assister à leur triomphe.

Signal du Tournoi.-.

Cors en si petits ou Trompettes .

Voilà le premier signal du tournois;on va

combattre pour la beauté'.Madame uvez-vous

un chevalier ?'

CENDRILLON.
Un chevalier! oh! non , seigneur, je n'en

eus jamais .

LE PRINCE .

Eh bien<daignez m'accepte r pour le vôtre;

je veux soutenir en champ clos .qu'il n'existe

pas dans le monde une femme qui vous soit

comparable .

CENDRILLON.
Moi, seigneur, moi, y pensez-vous?

LE PRINCE.
Tant de modestie ajoute encore un nouvel

éclat à vos charmes.Rien ne peut me rete-

nir
; de grâce- accordez-moi la faveur que

je vous demande; je me jette à vos genoux
pour l'obtenir.

CENDRILLON.
Eh biendonclsoyez mon chevalier.
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SCÈNE XI.

ALIDOR, CENDRILLON .

CENDRILLOiN .

Dans quel trouble il m'a jetée ! je ne

puis me rendre compte de tout ce qui se

passe en moi.... Ah. seigneur ,venez à mon

secours .

ALIDOR .

Qu'est -ce,mon enfant ?

CKNDR1LLON .

Je vous en prie . dites-moi donc ce que

j 'éprouve ? c'est une agitât ion , une inqui-

étude, un plaisir, une peine.. ..je ne sais

que vous dire

A L I DOR •

Vous n'étiez pas seule ?

CENDRILLON

.

\ n; j'étais avec le jeune ecuyer qui

vous accompagnait ce matin .

ALIDOR.

Ah' et comment le trouvez-vous ?

CENDR 1LLU.N .

Je n'ose vous le dire .

ALIDOR.

Je vous entends .

CENDRILLON

.

Ah! seigneur , vous m'avez dit qu'avec

cette rose, je n'avais rien a craindre, et

cependant elle ne m'a pas préservée du

mal que je ressens .

AL IDOR .

Que voulez-vous,mon enfant, elle ne peut

rien contre l'amour.

CENDRILLON .

*

L'amour'.. ..Ah'.c'est donc de l'amour.. .

ALIDOR
.

Oui, mon enfant ;mais consolez -vous :

soyez toujours bonne , soyez toujours mo-

deste, et peut-être... Mais j'apperçois

votre père et vos soeurs, ils viennent de

ce côte

.

CENDRILLON .

Vous dite> donc qu'ilsne me reconnaî-

tront pas?

ALIDOR •

Ils sont bien loin de vous croire ici;

d'ailleurs , ce talisman vous change à

leu rs yeux

.

SCENE X 1 L .

LES MÊME», LE BAROS ,CLO RINDE ,T1S BE .

LE BARON, en entrant .

Au diable soit lu charge d'echansonl

j'ai cru que je n'aurais rien a faire ;
mais si

cela continue, je serai la personne la plus

occupe'e de l'ctaf: il faut toujours lui

verser a ce prince!

CLOR1NDE •

Ahlvoilù sans doute cette dame arrivée

avec une suite si brillante.

TISBe' .

Elle Ment , je gage, pour nous disputer

la couronne .

CLORINDE

.

Je ne puis la voir.

TISBE.

Je sens déjà que je la déteste-

LE BARON

Allons, allons .vous êtes bien sures de

! e m p o r t e r .



TT
CKNDRILLON .

Quelles sont ces aimables personnes''

LE B \RON .

Ce sont mes filles, madame .

CENDRILLON.
Elles sont charmantes

CLOKÎ N DE , à part .

C'est fort heureux !

CENDR1LLON

•

Quelle douceur dans leurs traitslquelle

phisionomie gracieuse .Voulez-vous bien

me permettre de vous embrasser ?( Elle

passe entre ses deux soeurs.)

LE BARON .

A h ! madame.

ALI DOR ,à part •

Son bon coeur ne se dément pas .

CENDRILLON .

J'éprouve un grand plaisir a vous voir; je

me sens disposée à vous aimer .

LE BARON

•

Madame, c'est beaucoup d'honneur que

vous leur faites .

CLORINDE •

Quoi ! madame, dès la première vue,

vous ....

CENDRILLON .

Oh! je vous connais depuis longtems; on

m'a beaucoup parle de vous .Voulez - vous

accepter mon amitié?

CLORINDE •

Nous nous estimerons trop heureuses....

T [ S B É •

Nous serons charmées

CENDRILLON.
Permettez moi de vous faire accepter

ces faibles gages mon attachement qui
,
je

l'espère , ne finira jamais ( Elle ôte de >a

tête une gerbe de diamants, et détache un colier

de perles fines qu'elle offre à ses soeurs.)

CLORINDE •

Des perles !

TISBE.

Des diamans!

CLORINDE •

Quoi! madame vous en privez pour

nous ?

CENDRILLON .

C'est avec grand plaisir .Monsieur le

Baron, avez -vous d'autres enfans ?

LE BARON .

Non , madamesle ciel ne m'en a donne'

que deux .

AI I DOR.

Monsieur le Baron oublie sa belle-fille .

LE BARON-

Qui , C end ri lion ? ah! elle n'est pas de

ma famille .

C END Kl LLON

.

Elle est votre bel le-fille ;ce titre seul

sutfit pour la rendre intéressante à mes

veux .Donnez lui ? de ma part, ce brillant .

Elle donne un brillant au Baron . )

CLOK 1 M DÉ

Ah ! madame,vous êtes trop bonne .

LE BARON

.

Voilà une personne qui est nécessai-

rement tres-noble . Heureux celui qui

en est le père !

AL I DOR.

Son père la méconnaît!

LE BARON. ,

Eh bien 1 vous m'avo.uerez que c'est

affreux

.

V:
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• SCENE II

TISBE , CLORINDE.
TISBE.

Eh bien 1 ma soeur quelle nouvelle ?

CLORINDE.
Impossible de rien apprendre; la plus

grande confusion règne dans le palais.

TISBE .

Et cette princesse ?

CLORINDE .

On a fait en vain courir sur ses traces;

on ne sait ce qu'elle est devenue. La
princesse, les pages, les officiers, dans

un instant, tout cela a disparu.

T1SBK .

Tant mieux!... le roi est bien puni .

CLORINDE.
On n'a plus trouver qu'un de ses jolis

petits souliers verds qu'elle a laissé

tomber au moment où elle s'échappait....

C est bien le plus joli petit soulier .' ... .

on dirait qu'il a e te travaille par la

main des fees.

TISBE.

Eh bien ?

CLORINDE .

Le roi . m'a-t-on d it, s'en est saisi avec

transport, et il ne veut plus s'en séparer.

TISBE.

Quel caprice 1

CLORINDE.
Il reviendra à nous, ma soeur.

T l s B É
:

Vous croyez ?

CLORINDE.
J'en suis sure

;
il faut de toute

nécessité qu'il se marie ce matin.

Suivant toutes les apparences , cette

237

étrangère ne reviendra plus , et alors,

il n'y a que moi ou vous....

TISBE .

Ah! que vous me faites de bien !

CLORINDE.
Ma soeur , le voyez -vous qui vient de

ce côté?

TISBE .

Oui , c'est lui même... Ahl comme le

cœur me bat .

C LORLNDE !

Je vous l'avais bien dit; il faut prendre

l'air un peu fâche' .

SCÈNE III.

L E S M E M ES, D A N D 1 NI .

D AND l NI, a Part .

Ah', voilà mes deux amantes ; j'ai un

bien triste aveu a leur faire. Diable .

elles ne me regardent pas ;est-ce qu'elles

sauraient déjà que je ne suis plus roi?..

Mesdemoiselles ....

CLORINDE.

Ah 1

, monseigneur , c'est vous?.

TISBE .

Quoi. votre altesse daigne encore ?

DANDINI .

Oui, je daigne....Vous me voyez bien

confus bien humilié.

CL OR INDE .

Ah. ne pensons plus à ce qui s'est passe.

DANDINI.

Elles ne savent rien.

TISBE .

Pour moi j'oublie tout

.

DANDINI-
Vous êtes bien bonne-, mais en me retrouvant

avec vous, je suis plus embarrase que jamais.
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T ISBE.

Eh! pourquoi donc?

DANDISI.

C'est que je sais romanesque , vovcz-

vous
;

j'ai la foiblesse de vouIoif être

aime pour moi-même . Dites le moi

sans détour ; n'est-ce pas mon trône,

ma couronne, qui. . . .

CLO RINDE..

Quoi! monseigneur, penseriez-vous ?. .

.

TISBE.

Pouvez- vous nous faire l'injure?...

D A N D I N I .

Ecoutez donc... on ne sait pas ....

CLORIÎ^DE .

Eh! qu'importe? Vous seriez ledernierde

vos sujets, que je vous préférerais encore.

D A > D I N 1

.

Ah! vous m'enchantez.

TISBE.

Une chaumière et votre coeur, voilà

tout ce que je désire.

D A N D 1 S I .

Est il possible ?

CLORINDE et TISBE .

Nous vous le jurons.

SCENE IV.

LES MEMES. LE BARON, arrivant a-

précipitation .

#> L E B A R N .

Ah! mes filles, ah', quel événement !

Tl SBE

.

Qu'est-ce donc, mon père ?

LE BARON .

Figurez vous que le roi....

TISBE-

Eh bien! le roi?....

LE BARO N .

Le roi n'était pas le roi....

DAND IN I .

Allons, me \oila détrône.

TISBE .

Qu'entends -je ?

CLOR1NDE.

Est- il possible ?

LE BARON .

C était tout simplement un des hommes

de sa suite , nomme ....

DANDINI .

Dandini

.

TISBE.

Dandini ?

CLORINDE .

Et quel est donc le véritable roi ?

LE BARON

.

Vous en seriez vous jamais doute' c'esl

cet ecuyer qui s'est présenté hier dans

mon château ; c'est ce héros quiaterrasse

les plus vaillans guerriers, et qui est sorti

vainqueur du tournoi>.

TISBE et CLORINDE.

Est-il possible ?

LE BARON-

Entendez- vous' c'est lui qui s'avance.

VWV\VW\N

t
S C E N E \

LES MÊMES, AL ID OR. LE PR 1 NCE,en costume

magnifique et précède di ses g ai d

LE PRINCE

Alidor, a-t-on continué les recherches?

ALIDOR.

Elles ont été' vaines .

LE PRINCE

.

O fatale destinée I mais dumoins a-t-on

proclame mes ordres .
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ALIDOR.
Oui, prince; avant quelques instans,

vous \ errez en ces lieux toutes les jeunes

beaute's qui sont dignes de partager vo-

tre couronne

.

LE PRINCE .

Vous savez à quelle condition on pourra

mériter mon choix. Ah. du moins ,
puisqu'il

ne me reste qu'un seul gage ....

LE BARON.

Seigneur, moi et mes filles.. ..mes filles

et moi ... .

LE PRINCE .

Vos filles seront heureuses, baron; je me

charge de leur fortune. Je connais leur

amour pour ce cavalier; j'ordonne que

l'une d'elles l'épouse aujourd'hui même.

CLORINDE et TIS B E .

ciel :

LE BARON-

Mais, seigneur. ...

LE PRINCE.

Je le veux.

LE BARON.

Oui, seigneur.

LE PRINCE.

C'en est assez . Je me rends à l'assem-

blée des états ; je vais lui communiquer mes

résolutions; je vais déposer dans son sein,.!

tous mes voeux, toutes mes espérances....
|

CherAlidorne m'abandonnez pas.

LE BARON.

Ah! seigneur, le respect, la reconnais-

sance Parlez; qu'ordonnez -vous ? que

faut-il faire encore pour re'parer ?..

LE PRINCE-

L aissez - moi

.

LE BARON

Oui, seigneur .

SCENE VI

DAN D INI, LE BARON , T ISBE, C LOR 1 NDE .

LE BARON .

Eh bien, mes filles, avez- vous entendu

comme je lui ai parle ?

DANDINI .

Ah! mesdemoiselles . je n'ai pas tout

perdu, puisque je règne encore dans

vos coeurs •

T I s B E .

Je ne veux pas me marier, mon père .

LE BARON.

Comment '. vous ne voulez pas vous

marier, mademoiselle?

CLORINDE .

Je ne veux prendre un epaux qu' après

ma sœur.

DANDINI.

En voici bien d'un autre !

LE BARON.

Allons! allons ! elles se sont disputées

hier à qui l'aurait, vous allez voir qu'elles

se diputeront aujourd'hui à qui ne

l'aura pas.

CI.ORIN DE .

Et quel est il pour oser aspirer ?

DANDINI .

Le dernier de mes sujets.

TISBÉ .

Qu'a-t-il à nous offrir ?

DANDINI.

-Une chaumière et mon coeur .

LE BARON.

.Oui, mon cœur c'est cela même .
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Point de raisonnemens , mesdemoiselles,

point d explication , point de propos ;

arrangez-vous. tirez même au sort, si vous

voiliez ; mais il faut qu'un de vous soit

aujourd'hui sa femme .(à Dandini) Laissons

les un instant, pour qu'elles puissent se

décider. Suivez -moi; soyez tranquille,

vous serez mon gendre ; c'est le roi qui

le veut, et c'est moi qui l'ordonne.

•- "> ,~ N.-V*.

S CE N E Vil.

TIS B E , CLOKKDE.
TIS BE •

Quelle humiliation!

CLORINDÉ

.

J étouffe de dépit !

TIS BE .

On aura beau faire, je ne serai pas sa

femme

.

CLORl.NDE.

Je jure bien qu'il ne sera jamais mon

mari .

TIS BE .

Ah. ma soeur, je ne me trompe pas,

je crois que c'est Cendrillon?

CLORINDE.
Cendrillon!... oui vraiment , c'est elle

même .

Tis BE .

Ah! la malheureuse ! il ne manquait

plus que sa présence pour achever de

nou> perdre .

SCE NE VIII .

LES MEMES, CENDRILLON .

T I S B E .

Que venez -vous faire ici made-
moiselle ?

CLORINDE.
Il faut que vous soyez bien osée,

pour vous présenter à la cour dans un

pareil état !

. CENDRILLON .

Ecoutez donc . j'ai veille toute la nuit .

ce matin, ne voyant venir personne, j'ai

ete dans une inquiétude . .. je n'ai pu y

résister, et )C suis bien vite accourue

pour avoir des nouvelles de tout ce qui

m'intéresse t

T ! S B E .

On se moque bien de votre intérêt .

C E N D R I L L O

Et puis j'ai entendu la proclamation.

T I s B É .

Quelle proclamation ?

CENDRILLON

.

N'a-t-on pas invite ce matin toutes

les jeunes filles nobles à se rendre au

palais ?

T I S B E .

Comment', vous avez cru que cela vous

regardait ?
v

C E NDU ILL ON

.

Pourquoi donc pas ? je suis aussi

noble que vous ; vous n'êtes pas plus

jeunes que moi

CLORINDE .

Voyez-vous quelle insolence?.. . comment !

vous osez vous flatter ?..

.

T I s B É .

La princesse Cendrillon ! .. . cela serait

trop plaisant

.

CENDRILLON.

Ecoutez donc... on peut tout comme

une autre ....
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C L O R I N DE .

Voulez-vous bien vous cacher!... si

ion vous voyait avec nous
, que pense-

rait- on ?

CENDRILLOS.
Soyez tranquilles . Je dirai que je

suis votre servante , et je ne mentirai

pas .

TISBE, bas
s
a Clorinde .

Ah! ma soeur, il me vient une exellentc

idée ! Le roi a demande' 1 'une de nous

pour Dandini; Cendrillon est notre soeur...

ne pourions nous pas ?.

.

CLORI N DE.

A merveille! je vous entends il faut

lui parler avec douceur.

CENDRILLON , a part et regardant

si elle verra Ramir.

O ciel! comment savoir ou il est?

. CLORINDE
Cendrillon, tu serais donc bien aise

d'avoir un mari?

CENDRILLON.

Cela dépend , mesdemoiselles. ...s'il me
plaisait, je pourrais bien....

TISBE .

Mais a-t-on idée . . .

CLORINDE .

Te rappelles -tu l'e'cuyer du roi qui est

venu hier a la maison?
j

CENDRILLON, a part.

Si je me le rappelle !

CLORINDE
Te plairait-il ?

CENDRILLON

.

Ah! oui, beaucoup .

24

TISBE .

Un moment ! pas de méprise. Ce n'est

pas ce jeune homme qui est venu avec

Alidor.

CENDRILLON

.

Ah! bien, c'est de celui-là que je parle,

moi

.

CLORINDE.

"Vraiment! tu n'est pas difficile^ 'était

le roi

.

CENDRILLON, extrêmement surprise.

Comment ! c'était le roi ?

TISBE.
Sans doute; il avait pris ce déguisement.

CENDRILLON

.

C'était le roi!(àpart.) Ah.'malhcu-

reuse !. .

.

CLORINDE.

Oui, c'était le roi; que vous importe?

vous ave/ un air ...

.

CENDRILLON

.

C'était le roi!... Et de qui me parlicz-

vous donc ?

TISBE.
Eh mais ; de l'homme qui passait

pour lui, et qui nous a amenées dans

son carrosse.

CENDRILLON .

Quoi!celui que vous aimiez tant?

CLORINDE .

L impertinente !

CENDRILLON.

Oh', bien! je n'en veux point. Je ne

le trouvais pas beau quand il e'tait

roi , et depuis qu'il ne l'est plus, ça

ne l'a pas embelli .
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SCENE IX.

LE PRINCE arrive lentement, et paraît absorbe

dans ses reflexions, C ENDRILLON

C E NDRI LLON, sans voir le Prince.

C'était le Roi!.. Ah! mon dieu.' qu'ai-

je fait? Pourquoi ai-je quitte ce précieux

talisman'... Et mes sœurs comme

T1 pleurs.'... Je ne me trompe pas: c'est

cette petite Cendrillon, dont le sort

m'a si vivement interesse— qui peut

vous avoir fait de la peine , mon

enfant t

CENDRILLON a part.

C'est lui fau Prince, en s'efforcant

elles me traitent'.... moi qui les avais
j

de retenir ses larmes.) Ce n'est rien, Mon

si bien accuellies moi qui les aime.'..

J ai tout fait pour obtenir leur amitié....

Je les ai servies sans qu'il me soit ja-

mais échappe une plainte, un murmure;

et elles me repoussent sans pitié!.. mon dieu!.,

mon dieu! je suis bien malheureuse.

LE PRINCE sortant de sa rêverie.

seigneur, ce n'est rien.

LE PHINCE.

Malheur à l'audacieux qui oserait

vous maltraiter ici .'

CENDRILLON.

Ah! mon dieu, comme il est devenu

beau depuis qu'il est roi! est -ce qu'il

Que vois -je? une jeune personne en I aurait trouve ma rose?

9r
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LE P R IN C E .

Vous pleuriez quand je vous ai quttée,

et je vous retrouve encore rependant
des larmes

.

CENDRILLON

.

C est qu'on n'avait pas voulu me laisser

aller à la fête...aussi,toute la nuit j'y ai

r ê v c .

LE PRINCE

.

Vous y avez rêvé

.

CENDRILLON.

Oui
, et si mon songe est vrai, il doit s'y

être passé des choses bien extraordinaires.

L E P R I N C E
.

Ah.'sans doute. Et qu' avez vous vu

dans votre rêve?

CENDRILLON .

Je vous ai vu d'abord; vous n'étiez

pas encore roi, personne ne faisait at-

tention à vous.

LE PRINCE .

Personne ?. . .

CENDRILLON .

A l'exception d'une dame qui est arrivée

tout-a-coup, avec des pages , des ecuyers,

des seigneurs ....

LE PRINCE

.

Grands dieux.' se peut-il ? quoi! vous

avez rêvé.

CENDRILLON.

Oui, j'ai rêvé tout cela. Vous aviez l'air

de l'aimer un peu,cette dame.

LE PRINCE.

Ahljamais elle ne sortira de mon sou-

venir jamais amour ne .fut plus tendre,.

plus ardent que celui que je ressens

pour elle .

CENDRILLON, à part.

S il savait que c'est la pauvre
Cendrillon!

LE PRINCE.

Mais pourquoi est-elle partie
, pourquoi

m'a-t-elle abandonné?

CENDRILLON .

Je vais vous le dire: c'est qu'elle ne

voulait pas d'une couronne qu'elle ne

croyait pas être la vôtre .

LE P R I N C E

.

Est-il possible? c'est la raison?...

Ah! pourquoi ne me suis-je pas fait

connaître?.... Alidor vous m'avez

perdu .( il semble anéanti.)

CENDRILLON, allant le prendre par le bras .

Ecoutez donc, tout ceci n'est qu'un

songe, et il se pourrait bien...

LE PRINCE.

N'importe Itout ce qui me la rappelle...

où est elle ? de quel côté a-t-elle tourné

ses pas ?

CENDRILLON.

Elle est revenue .

LE PRINCE.

Elle est revenue ?

CENDRILLON.

Oui. elle est ici .

LE PRINCE.

Elle est ici.'eh'.bien , à son retour que

s'est-il passé?

CENDRILLON, vivement .

A son retour!. ..je suis éveille'e.

91



DUO ET MORCEAU D'ENSEMBLE N' 15

Ali

253

'

rkw„ ,° mêrn- -:-^^^^^^^ ^«
F=

V I O L 1 N 2

ALTO

Cr.ARIM TTI
en La .

C O R N I

en Re .

F A G O T T I .

C ENDRILLON

^33.*Èi

^éfeèÉ



254



TTfre
4- ^L + +

+A

p«*=
-©>-

EF*-fc

o *

? *«LL«U
-

=* ^

^ i

#
KEh£W ^

pyr r r
Ini char .me m'en.

©E
g

char.me m'en«S

5£

f^

f
t "

^

^
traîne

%
traîne

^g
re i a}—o-

^

^

H^^F

^̂ 3$

^*̂
^

5Ê
yé.

S
i *£

j'e

* - rrri^g s
255

tr-fr-

^
fié
s^fc

5
« (Jf *

Œ

s
prouve en le voy

r-^-g-
* »

* *
prouve en la voy

f <r

"gr^pg
-G- -&-

J 1

*
=&t
^f
^

P
=*:

^=^
ant unplai.

^^
T-

ant unplai-

^^
I La

-pi

9T



rô I _. B—JZZW-

+±
- „,j 1 fill__±

-^M-*-^"__£R

# # #

£=*:
,T
g I I

"tJTTf
pei - ne un

gë

i^

pei . ne un

É 'P¥^ E

^S
_Ë

_..

F
f » »

£^^E

'

S
6> d

~U~ 3=
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^ŷ

&

* —f- f—«

doux sai.sis . se

m$
doux sai.sis . sr

m -&-

_ÉÉm
^^̂̂

s? !p£

; _ l.o _j
Ijir "ZT

&
iA

3*
-_=E-

dol

as
s^*ÏFW

1^3=3

H r

P
ment

J2.

ment

i *:-E__É

te

N \ N

" 7 r.-» «—*~

4^
ah!quel plai

y^r-^
sir ahlquelle i

s* r -

91



rv.

257

9Î

H



Kfiff

v58
V? solo.



2àJ>

«y* ***+* £#
E^I «

P ï
* ^

P M
e=f
g^s

^ ^

^Ppi?
prouve en le voy -

prouve en la voy.

a:

5gt G*

-©- -&-

s

ii
*iit

ff

^^^1
^^=w^è
-©- -©-

É#?p3^
m

H
TfTT"fPP
3^# -#-

3?
iJJ .

^m.
ant un plai.

-r= +-r

ant un plai

p: jTTT

sir une

^

I
uT^
S!SP

L

P=i
pei . ne un

sir une Ipei - ne un

U^^
*=p=*=

^£
f r r t

douxsai-sis .se -

x
douxsai.sis.se - ment un plai

Ipi^
i=i

«̂
=?=^

àin
pEp?

ment un plai

^^ £





^^H

91



,1

FF 9 1





i>b +
jf * ±JL



265

91

^^H

waËvSm



i
• '266

91



'« r
,t=>

>e%»^6S ^CV»T *
de -

-•
. ' A**'

\^

B allet

Danse. ' 4t it,

V Position des acteurs
'»rt-%;

fa ffrirtsa
dol

tfcc
é m m

&: zm3= m-t —i * 4 t

is±r

~ar—y—

»

_ ^=^E=^3
•

a -jl
Ë±

^^-^=^i
-^

i u

g y

^^
# g^

dol

P^ ^E jê ~n f # # *m m m r»

H
Fagotti

^
Danse.

Pas de Deu T i s h e ,

S ~frt~fnd:giiE:

=#f ndrill or

f J . i -#—#-

I

-# # 0- -#—#- ès=!=£
zmz JDZ ZJL

mais quel est donc ce mys te.re? je ne

^jzt- -0—

r

^jEëzië
m aisquel est donc ce mys te rer

tf,, I e Prinrp -
jf '

'0 -0- ~0—0- 121

je ne

. g
« ' T ±

je nemais Quel est donc ce mys te - . re?

$., D a n d i n i

221
j^v * ~y 3EZT"y

Ï^E
ah pauvreDandi

A 1 i do r -# » »_ # • g » #?
:

_Q_

ni tu n'as

>

ggfe ¥ ¥ ¥
tout pour eux est un mys te _ _ re qu'il ne

mm
le Baron _« « «-

feÊ

^fe
Vlo loncello

0, Jt # «L » É.

1 1-
^S

mais quel est

je. # « „_

denc ce mys

* __

te_re? je ne

. M-

il
11^
*=*^= ^E£ ^ -* #- s
dol

9T



I
268

**W
I L ,

aaa *+a'* —r*

-g>—

-

îzazjzai
a» a

^

g, # a T aaa -a—a—a- a a az a aaa a a a az

-I 1 \-

a a a S^#=
a a a a a a f

-a—*

—

a- j a ai*

m ±*L

dol

?*=* a—0-
-a a a~ -a—a-

nuisle

-#

—

a a a -M-

puis le c once . voir. mais quel est donc ce mys

g V a ' a a a

puisleconce.

* * ^ *- V
ïf

-a—a- Ï2z2:

voir

» # a a a a

puisle conce. voir .

i ii
, «iy g

plus de pou

-*—r $Q -

.voir

m t a P-
—r

pcuvent conc . voir

m a a a—r

puis le conce.

W H a a zx:

gg laci

voir

.

-a-a-a^*

I
i

-aa-a~

a a a

mais quel est

._# * a

donc ce mys . te _ .. re?

—o a—a-

mais quel est donc ce mvs

_û_ -* «L ± a a «_

te - _ re ?

J2-

ahl

a .

zz

oui, toutpour

a a a_

P^E^E

eux est un mys -

a a a

i i

te - _ re

a a a_^

* a

pauvreDandi

_G_ jé a_

mais quel est Idonc ce mys..

a a §_ a a a

91



269

t;i-
r;'*J :t<1



270

91



271

91

I v H



ïl'l

J.Ê. -Ê.-Ï

rf i

-g^r

-©- -6^-

^
o o

- 4
r? r? I

" ~"

°
I - +

u Pptitp Fl ift» rnl Vi|nlinn—1^

*=7^

-j I

r '^'

Ohni.

* >
-i-GS-

& ^
-* *+

JE

^=^
^

I

^ -3.&L

F?

-t-t—

rf

^^
O O

*^ —
1

» —
~

**

~o
—

o~^,—o~

^o-o \\o o
-0? iT-

JE

± * *

H±
FF

é +̂ * f ^g-^

-i—(-

S

i&
rs:

-9 + \ff

Cnrni

^ Fa^cUti

S£

g " T

T
„+
+-*+
i i

i

Chœur.
J2-

» TF=

30^
S

à l'ins _ I- tant

ô o 1
£—

Danse Générale

Vf •

~tf®v

dE

u a \
=rr

1=*
ï ?

^ ^
I I I

«f * t ** l*
-rr

-£©- * • * m m *-

-a e-

.quetoutsap

-F* !

rê- -te a 1 ins

5 O O

jû. 0* O o

-tant que tout sap.pre-te

\ O^ ^0 m m \

O O

------ \- ^=^

ff
° O

'

F*
a

gs
îStt

g"*T =

à Vins _! tant

Timhalle<

# g —T 1 Q _!-SQ n
F*=F

-#—#- * »
H 6>-

.quetoutsapi prê

>J> » f f 5 ? -

^^

-
* * * *

te à l'ins

###.

» #
-0—0Z

-0-0-0- **

^=£r

pour te

—s»—=r

-0
, n n \ rj ^qz

r"

tant

* •
o o : a a

quetoutsapprè-te jpourfê

,

» » »?

i~f;iyj '— *rrrw-M

91

# »
i=cn

-0-0-0-̂



273

* -.
,'.' r-V



9T



275

91

90i
wUnstt KoTm&m &MÉt$S&



276



277

yi

if.WMl W SKh
>,,$?



278

i.

And . Sostenuto

Hffîi
-0 TT Ty

^m
Fagotti -g-

T=C2:

&.

=£

£= *

Pg^
And. Sostenuto

Pendant le chant d A lidor , delà première coulisse, on change

un seul soulier a Cendrillon qui se trouve au, coin sur le devant .

-te', vousqui voulez le di-a-l.dêmc, jeunes filles , e.cou. -

^&
91



279

o
I L e Prince,

B:"

ciel.montroubleest ex -

i . . . i.

Dandini. O

*EÈ2
j~0--ri \j y

ici.mon trouble est ex -

treme

LJ -

» I" Rarnn

O ciel.montroubleest ex -

0-^M-

W$ 9
* / T

y i,J

reme

Une dame porte le petit -oulier vert

sur un riche coussin blanc, et le pose

par terre, au milieu du Théâtre.

# #

treme !

H
at±at

Î.COU-

ê • » i ».

, .
polir obtejnir la main du

-J H

il



»

280

àl'ins.

tyib i

JQ_

1^

tant pour la merijter, il

=*=*=

est une épreuve à ten

1

\> \, »< =?=
»reuve faut-il tfen

ter

.

Im

91



281

Iiirnrr^î'?ï,Kr K
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CLOR I.NDEet T1SBE.
Dieu! que vois-jc ? Cendrillon'.

CENDRILLON .

Oui, c'est elle qui vous demande votre

amitié, qui vous promet d'oublier tout;

mais qui se rappellera toujours qu'elle

est votre soeur.

LE BARON.

L' aimable enfant .

LE PRINCE .

Que tous les nuages se dissipent; ne

songeons qu'à célébrer un si beau jour

Vertueux Alidor que ne vous dois - je

pas ?

91

ALIDOR
Mon fils, je n'ai jamais eu en vue que

votre bonheur,- pour qu'il fût bien assure,

il vous fallait une compagne douce, aimable,

parée de toutes les grâces , de toutes les

vertus . Je l'ai trouvée; elle a ete humble

dans l'adversité, modeste dansjes gran-

deurs; enfin, elle a triomphé de toutes

les épreuves; vous n'avez plus rien a

désirer .

CENDRILLON se jetant duns ses bras

Ah! mon père !

ALI DM*
Eh bien! avais-je torlt de vous dire:
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